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ci-après traduction deepl en français 

analyse exclusive de 11 125 articles qui met en lumière le traitement partial de l’actualité au Moyen-

Orient par les principaux médias allemands. 

Une telle analyse effectuée sur les médias français serait tout aussi significative... 

--- 

9 décembre 2025 

Seuls les autres commettent des « massacres ». 

La violence israélienne est minimisée, tandis que la violence contre Israël est dramatisée. Une analyse 

exclusive de 11 125 articles met en lumière le traitement partial de l’actualité au Moyen-Orient par 

les principaux médias allemands. 

 

Gaza : Selon les médias allemands, peu ou pas d'« attaques majeures » ont eu lieu ici. 

IMAGO / Agence Anadolu 

Par Fabian Goldmann 

 

Le langage façonne la réalité. La plupart des journalistes ont probablement entendu cette affirmation 

lors de leur formation. Cela implique la responsabilité de manier cet outil puissant avec conscience. 
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Le caractère trompeur et manipulateur du langage a été maintes fois démontré dans les reportages 

allemands sur le Moyen-Orient ces dernières années. 

Ainsi, les invasions qui violaient le droit international sont devenues des « opérations terrestres 

limitées », les bombardements de zone des « contre-frappes précises », les guerres d'agression des « 

défenses avancées », les bombardements de populations sans défense des « combats » et des « 

batailles », les expulsions violentes des « évacuations », les lieux de massacres des « zones de 

sécurité » et les foyers de millions de personnes des « bastions terroristes ». 

Quel type de langage les médias allemands utilisent-ils pour couvrir les actes de violence au Moyen-

Orient ? C’est la question à laquelle cette étude tente de répondre, en s’appuyant sur les médias 

suivants : Tagesschau (le principal journal télévisé allemand), Bild (le principal quotidien allemand), 

Die Zeit (le principal hebdomadaire allemand), Der Spiegel (le principal magazine d’actualité 

allemand) et taz (le principal média allemand se revendiquant de gauche). Au total, 11 125 articles 

relatifs au Moyen-Orient, publiés sur les sites web de ces médias entre le 7 octobre 2023 et le 

19 janvier 2025 – date de début du cessez-le-feu temporaire – ont été analysés. 

« En règle générale, les rédactions allemandes ne considèrent pas les attaques israéliennes contre les 

populations de Gaza, du Liban et d'ailleurs comme des "attaques majeures", quelle que soit leur 

ampleur. » 

 

Israël mène presque toujours les « contre-attaques ». 

« Israël est la cible d'attaques massives depuis ce matin, perpétrées par le groupe islamiste radical 

Hamas. Des combattants de cette organisation terroriste ont pénétré en territoire israélien. Les 

médias locaux font état d'au moins 150 morts et de plus de 1 000 blessés. L'armée a riposté par des 

contre-attaques. » C'est par ces mots que Tagesschau a débuté sa couverture des violences qui 

secouent actuellement le Moyen-Orient, le 7 octobre 2023. Concernant les actes de violence du 

Hamas, Tagesschau a employé le terme neutre d'« attaque », qui ne porte aucun jugement et 

n'établit aucun lien avec des événements antérieurs. En revanche, pour les actes de violence 

israéliens, la rédaction a opté pour l'expression contextualisante « ont riposté par des contre-

attaques ». 

Au cours des quinze mois suivants , Bild , Spiegel , Tagesschau , taz et Zeit ont employé le terme 

« contre-attaque » ou « contre-frappe » à 1 015 reprises. Dans 806 cas (79,4 %), il s’agissait d’attaques 

israéliennes. Contrairement au terme plus neutre d’« attaque », le terme « contre-attaque » sous-

entend un contexte de violence et la légitime ainsi, dans une certaine mesure. L’action se transforme 

linguistiquement en réaction, l’agresseur en défenseur. 

Loin derrière, en deuxième position du classement des « contre-attaques » et « contre-frappes », 

l'Iran a qualifié ses actes de violence de « contre-attaques » ou de « contre-frappes » dans 96 cas (9,5 

%). Sur 1 015 cas recensés, les rédactions allemandes ont utilisé ces termes dans 48 publications (4,7 

%) pour qualifier les attaques du Hezbollah contre Israël. Il est à noter que, dans la quasi-totalité de 

ces cas, il s'agissait de citations, principalement de responsables du Hezbollah ou d'autres 

personnalités politiques libanaises. Les médias interrogés, en revanche, ont rarement adopté ces 

termes eux-mêmes. 

Seuls les Palestiniens ne répondent jamais aux attaques. 



Alors que, dans le cas du Hezbollah et de l'Iran, certains rédacteurs ont choisi de replacer les attaques 

dans le contexte d'événements israéliens antérieurs, selon les médias allemands, les actes de 

violence commis par un groupe n'ont jamais été des réactions : ceux des Palestiniens. 

En 11 125 articles et quinze mois de reportages, aucun des 

journaux Bild , Spiegel , Tagesschau , taz ou Zeit n’a qualifié les actes de violence palestiniens de 

« contre-attaque » ou de « représailles ». Compte tenu des milliers d’attaques israéliennes, ces 

publications auraient eu largement l’occasion de contextualiser linguistiquement les actes de violence 

palestiniens ultérieurs dans le cadre des événements antérieurs. Or, elles ne l’ont jamais fait. 

L’attaque du Hamas du 7 octobre 2023 n’a pas été présentée comme une réaction aux actes de 

violence israéliens antérieurs ni aux circonstances de l’occupation et du blocus, pas plus que les actes 

de violence palestiniens ultérieurs, tels que les tirs de roquettes. 

Ces résultats peuvent s'expliquer en partie en supposant que la récente escalade de la violence au 

Moyen-Orient a débuté avec l'attaque du Hamas le 7 octobre 2023, et que les attaques israéliennes 

sont donc légitimement qualifiées de réaction. Même en admettant cette thèse et en faisant 

abstraction des événements qui ont précédé le 7 octobre, lesquels justifient amplement de qualifier 

également la violence du Hamas de réaction, plusieurs arguments s'opposent à cette interprétation. 

 

Les attaques qui ont immédiatement suivi celles du Hamas le 7 octobre n'étaient pas les seules à être 

qualifiées de représailles par les médias allemands. Des termes similaires sont encore employés des 

mois plus tard pour décrire des attaques israéliennes dans des contextes très variés. Le 1er décembre 

2023, par exemple, le journal télévisé Tagesschau rapportait : « Le Hamas a tiré des roquettes sur 

Israël dans la matinée, avant même la fin du cessez-le-feu. L'armée israélienne a riposté par des 

contre-attaques. » Le reportage ne précisait pas que le Hamas, de son côté, réagissait à des attaques 

israéliennes antérieures par ses tirs de roquettes. 

Les actes de violence israéliens sont souvent présentés dans les médias allemands comme une 

réaction, indépendamment du contexte. Alors que les attaques palestiniennes semblent survenir sans 



précédent, les attaques israéliennes sont, par définition, des réactions à des événements passés. Par 

exemple, le 7 octobre 2024, le journal télévisé Tagesschau a résumé une année de guerre et de 

génocide au Moyen-Orient, au cours de laquelle des dizaines de milliers de Palestiniens ont 

également perdu la vie , en ces termes : « Les terroristes ont assassiné près de 1 200 personnes dans 

le sud d’Israël et en ont enlevé plus de 240 pour les emmener dans la bande de Gaza. Israël a riposté 

par des frappes aériennes. » 

Les attaques des autres sont toujours « importantes ». 

« Le Hamas, organisation islamiste palestinienne radicale, a lancé une attaque d'envergure sans 

précédent contre Israël le 7 octobre », apprenaient les lecteurs du taz le 29 octobre 2023. En quinze 

mois de couverture de l'actualité du Moyen-Orient par Bild , Spiegel , Tagesschau , taz et Die Zeit , 

l'expression « attaque d'envergure » a été employée 1 188 fois. Dans 955 cas (80,4 %), elle faisait 

référence à l'attaque menée par le Hamas et d'autres groupes palestiniens le 7 octobre 2023. L'Iran 

arrive loin derrière, en deuxième position, avec 161 attaques qualifiées d'« attaques d'envergure » 

(13,6 %). 

Les médias allemands, cependant, ont remarquablement rarement utilisé le terme « attaque majeure 

» pour l'acteur qui a mené de loin le plus grand nombre et les plus importantes attaques : l'armée 

israélienne n'a réussi que 50 « attaques majeures » (4,2 %) en quinze mois de reportage, battant ainsi 

de peu le Hezbollah, pour les attaques duquel les rédactions allemandes ont utilisé le terme « 

attaque majeure » 38 fois (3,2 %). 

Le choix des termes employés par les rédactions allemandes paraît d'autant plus discutable lorsqu'on 

examine précisément quelles attaques ont été qualifiées d'« attaques majeures ». Les « attaques 

majeures » iraniennes en question étaient deux attaques survenues les 14 avril et 1er octobre 2024. 

Un titre du journal télévisé Tagesschau du 14 avril, par exemple, annonçait : « Attaque majeure sans 

précédent de l'Iran contre Israël ». Or, ces deux « attaques majeures » iraniennes étaient bien moins 

importantes qu'une attaque israélienne moyenne dans la bande de Gaza, dont on avait recensé des 

centaines au cours des mois précédents – tant en termes de dégâts et de victimes que de puissance 

explosive des roquettes et des drones utilisés. 

« Sur les centaines de massacres israéliens ayant fait des dizaines de milliers de morts palestiniens et 

libanais, pas un seul n'a été décrit comme tel dans Bild , Spiegel , Taz , Tagesschau et Zeit . » 

L'attaque de grande envergure sans précédent du 14 avril 2024 a impliqué environ 300 drones et 

missiles, dont la puissance explosive, selon les sources israéliennes, était relativement faible. Neuf 

missiles ont touché ou atterri sur ou à proximité de deux bases aériennes militaires israéliennes. 

L'attaque n'a fait aucune victime. L'Iran a mené une attaque similaire le 1er octobre 2024, qui a fait 

un mort. 

À titre de comparaison : selon une enquête de CNN , Israël a utilisé en moyenne 400 roquettes et 

bombes par jour lors de ses attaques contre la bande de Gaza durant les premières semaines. 

Nombre de ces roquettes et bombes avaient une puissance explosive plusieurs fois supérieure à celle 

des projectiles iraniens. Contrairement aux roquettes iraniennes, environ la moitié des bombes 

israéliennes étaient des « bombes non guidées », c’est-à-dire des bombes incapables d’atteindre 

précisément leur cible et qui, de ce fait, entraînent inévitablement de nombreuses victimes civiles. 

Même le jour de la prétendue « offensive iranienne », l’armée israélienne a attaqué la bande de Gaza, 

tuant au moins 43 personnes. Cette attaque israélienne, comme des centaines d’autres, n’a pas été 

qualifiée d’« offensive majeure ». 

https://www.tagesschau.de/ausland/asien/iran-drohnen-israel-raketen-100.html
https://edition.cnn.com/2023/12/13/politics/intelligence-assessment-dumb-bombs-israel-gaza/index.html


L'absurdité de qualifier une attaque d'« attaque majeure », selon les déclarations officielles des 

responsables iraniens, était de nature plus symbolique, et cela a été clairement mis en évidence 

même dans certains médias – bien qu'involontairement : « Dégâts mineurs suite à l'attaque majeure 

de l'Iran contre Israël », titrait Tagesschau le 14 avril 2024. 

 

Du côté israélien, même les rares occurrences où les rédactions ont utilisé l'expression « attaque 

majeure » pour décrire les offensives israéliennes disparaissent à y regarder de plus près. Sur les 50 

occurrences recensées, la plupart consistent en des citations ou des craintes concernant une 

« attaque majeure » israélienne imminente, généralement contre la ville palestinienne de Rafah. 

« Les États-Unis refusent de fournir des armes pour une attaque majeure contre Rafah », titrait par 

exemple le Tagesschau le 9 mai 2024. Pourtant, l'expression « attaque majeure » n'apparaît jamais en 

référence à l'attaque israélienne majeure menée contre Rafah, qui a fait des milliers de morts, plus 

d'un million de déplacés et a quasiment détruit la ville. 

L'ampleur d'une attaque ne détermine donc pas quand les rédactions utilisent le terme « attaque 

majeure ». Quelle en est la raison ? La réponse est claire : ce qui compte, ce n'est pas l'étendue de 

l'attaque, mais qui la perpètre et qui en est victime. Les principaux médias allemands qualifient 

presque systématiquement d'« attaques majeures » celles dirigées contre Israël. Les attaques 

israéliennes contre des populations à Gaza, au Liban et ailleurs ne sont généralement pas considérées 

comme des « attaques majeures » par les rédactions allemandes, quelle que soit leur ampleur. Cette 

tendance se confirme avec un autre terme presque exclusivement réservé aux actes de violence 

dirigés contre Israël. 

Seuls les Palestiniens commettent des « massacres ». 

« La nuit dernière, l'organisation terroriste ultra-islamiste Hamas a surpris Israël par une attaque 

complexe et de grande envergure, perpétrant un massacre », rapportait Bild le 7 octobre 2023. « Lors 

de leur attaque contre Israël, des militants palestiniens ont perpétré un massacre lors d'un festival de 

musique », apprenaient les téléspectateurs de Tagesschau le même jour . « Lors d'un festival pour la 

https://www.tagesschau.de/ausland/asien/israel-iran-angriff-drohnen-nahost-krieg-100.html
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paix qui se déroulait près de la frontière avec la bande de Gaza, les assaillants ont perpétré un 

massacre », rapportait Die Zeit . 

Au total, le terme « massacre » apparaît 3 617 fois dans les cinq médias analysés au cours des quinze 

mois suivants. Dans 3 160 cas, il désigne les actes de violence palestiniens du 7 octobre (87,4 %). 

L’utilisation de ce terme varie légèrement d’un média à l’autre, tout comme le choix des autres 

termes étudiés : dans taz , le terme « massacre » désigne des actes de violence palestiniens dans 

82,3 % des cas, dans Tagesschau dans 83,3 %, dans Die Zeit dans 87,7 %, dans Der Spiegel dans 

88,0 % et dans Bild dans 94,2 %. Concernant les actes de violence israéliens commis depuis le 7 

octobre 2023 – que ce soit en Palestine, au Liban ou ailleurs – le terme « massacre » est utilisé 235 

fois, soit 6,9 % des cas. 

 

Toutefois, un examen plus approfondi des cas où le terme « massacre » a été utilisé pour décrire des 

actes de violence israéliens révèle qu'il s'agit exclusivement de citations. Par exemple, dans un article 

du Spiegel du 9 avril 2024, concernant les restrictions commerciales turques, on peut lire : « Dans sa 

déclaration, le ministère a accusé Israël d'être responsable d'un “massacre des Palestiniens”. » 

Si l'on fait abstraction de tous ces cas et que l'on ne retient que les passages où les rédactions ont 

employé le terme « massacre » pour qualifier les actes de violence israéliens, le constat est encore 

plus sans appel. En quinze mois de reportages et 11 125 articles, les médias analysés n'ont jamais 

utilisé le terme « massacre » pour décrire les actes de violence israéliens. Sur les centaines de 

massacres israéliens ayant fait des dizaines de milliers de morts palestiniens et libanais, aucun n'a 

été qualifié de tel dans Bild , Spiegel , taz , Tagesschau ou Die Zeit . 

La manière dont les attentats au Moyen-Orient sont décrits et les images qu'ils suscitent dans 

l'imaginaire collectif ne semblent pas dépendre de l'événement précis, de ses circonstances concrètes 

ni de ses conséquences pour les médias allemands. Ce qui compte avant tout, c'est l'identité de 

l'auteur. 
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